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I. INTRODUCTION 

En 1958, J. Collignon presentait la peche au 
chalut su r  les côtes congolaises. Cette peche 
etait alors en pleine expansion et cherchait son 
equilibre. C'est en Beptembre 1948 que le pre- 
mier  chalutier, le Pointe-Noire, debarquait sa  
premibre peche. Alors, plusieurs armements 
ont tente leur charce avec une flotte assez hdt6- 
rogbne de vieux chalutiers qui venaient terminer 
leur  carribre B Pointe-Noire. Depuis 1961, la 
situation s'est stabilisce : deux armements 
concurrents restent en place et se partagent le 
marche congolais du poisson frais. L'armement 
SAPAC et l'armement COTONNEC. Ils ont ra-  

tionnalise leurs moyens de travail  et, compte 
tenu des moyens de commercialisation mis  B 
leur disposition, ils ont equilibre leur production 
en fonction de la demande (Figure 1). 

Les ptatistiques en  notre possession sont 
fragmentaires et presentent de grosses lacunes ; 
en  effet, entre 1958 et 1961, des armements 
Bphembres ont exerce une certaine activite dont 
nous n'avons pu retrouver aucune trace. En outre, 

 nou us n'avons pu nous procurer les statistiques de 
l'armement SAPAC pendant cette mdme Periode. 
Ce n'est gut& part i r  d'aoQt 1961 que nous avons 
des donnees completes relatives B l'effort de 
peche et aux quantites debarquees par chaque 
chalutier pontenegrin. 

Fig. 1 Debarquement au port de Tonnes 

Pointe-Noire du poisson de chalut 
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Fig. 2 Evolution de l a  puissance ANombre total de CV 
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Tableau 1. 
chalutitrs de Pointe-Noire 

Caractéristiques etpériodes d'activité des 

Dates Longueur Puissance 

No (mètres) (C.V.) Arrivés Départ 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 

19,40 
16 
16 
17 
18 
17,50 
15 
15 
14 

15 
24 
28 - 
- 
- 
- - 

21 
24 
24 
32 
28 
38 
25 
25 
25 
25,30 
33,40 
33,25 
32,60 

135 
120 
90 
80 

150 
150 
80 
80 
ao 
80 

170 

250 
240 
120 
90 
70 

100 
90 
250 

250 
500 
300 
560 
330 
330 
330 
400 
450 
450 
450 

' 150 

sept. 1948 
janv. 1950 
sept. 1950 
oct. 1951 
janv. 1953 
juil. 1954 
sept. 1954 
janv. 1955 
fiv. 1955 
fév. 1955 
oct. 1955 

fév. 1950 
dic. 1960 
nov. 1961 
juil. 1958 
déc. 1958 

? 
août 1959 
janv. 1952 
janv. 1952 
nov. 1959 
avril 1961 
act. 1961 
avril 1961 
août 1959 
août 1959 
déc. 1963 
janv. 1965 
mai 1965 

mai 1965 
juin 1965 

dic. 1950 
août 1960 
août 1951 
mai 1953 
mai 1953 
nov. 1958 
mai 1955 
mai 1955 
sept. 1959 

? 
août 1959 
août 1959 

? 1961 
déc. 1963 
nov. 1961 
avril 1959 

? 
dic. 1961 
juil. 1959 
mai 1954 
sept. 1963 
mars 1964 
nov. 1966 

Une certaine reticence de la direction de 
l'armement SAPAC nous a prive de la coopera- 
tion de se s  patrons de peche et a fait avorter un 
projet d'ktude plus precise de l'activite des cha- 
lutiers. 

ciser la physionomie actuelle de la peche au 
chalut dans la region de Pointe-Noire etd'avancer 
quelques hypotheses uant aux possibilites d'un 

La presente etude se contente donc de prb- 

developpement futur BI . 
II. U S  MOYENS DE PECHE 

1. Les bateaux 
Une flotte tres disparate a peche dans les eaux 
de Pointe-Noire : 

La Figure 2 donne l'evolution de la puissance 
de peche de cette flotte, exprimee en nombre 
total de chevaux-vapeur. 

annees sont des bateaux en fer  qui appartiennent 
h deux types : - chalutiers assez grands de 28 h 38m, de 120 h 

Les bateaux qui ont travaille ces dernieres 

150 tonneaux, de 300 h 500 CV. Ils sont en 
general âg& et, comme nous le verrons, ils 
ne travaillent pas h plein rendement. 

- chalutiers-thoniers de 25m, 330 CV., 100 ton- 
neaux. De construction beaucoup plus recente 
(1958-1959), ils travaillent au mieux de leurs 
pos sibflit&. 

Ce sont des bateaux de peche fraîche dont 
les cales, plus ou moins bien refrigkr6es, ne 
tiennent pas la glace plus d'une semaine. Les 
marees sDnt donc assez courtes. 

evolution. La vieille flotte heterogbne est  pro- 
gressivement remplacee par une flotte de cha- 
lutiers de 30m, 400 CV. d'un armement lorien- 
tais qui prend les operations de peche i3 son 
compte. Actuellement la flotte de chalutiers 
pontenegrins e s t  donc composee de bateaux rela- 
tivement recents : - 3 chalutiers : coque acier, 25m de long, moteur 

- 4 chalutiers : coque acier,  33m, 450 CV. 

Depuis 1964, cette flotte subit une nette 

de 300 CV. 

2. Les engins de peche 
Les chaluts sont de deux types : 

Sur les bateaux de 25m : chalut LÆ Drezen, 
modifies Picard, de 22" de corde de dos, 
mailles theoriques etirees de 4cm. 

de corde de dos, mailles theoriques 6tir6es de 5cm. 

ge, une chambre froide e t  une fabrique de glace, 
un atelier de mecanique et un magasin de pieces 
ddtachee s. 

Le poisson est debarque dans la nuit qui suit 
son arrivee.  11 e s t  tri6 par especes ou par groupes 
d'espbces e t  par tailles, mis en caissettes de 
20kg, glace e t  entrepose en chambre froide ou 
expedi6 par camion, au petit matin, au marche 
de Pointe-Noire. 

Les halls de mareyage sont desservis par  
des embranchements de la voie ferree.  Le pois- 
son h destination des villes de l'interieur e s t  
expedi6 en  wagons isothermes. 

Sur les bateaux de 33m : chaluts de 30m 

Chaque armement possede un hall de mareya- 

1. Une etude de 1'Bcologie des differentes espbces 
de poissons de fonds du plateau continental congo- 
lais est en cours de publication : elle precise les  
variations saisonnieres des rendements de 
l'ombango, chalutier de recherche du Centre, le 
long d'une radiale _perpendiculaire h Pointe - 
Noire (J.R. Durand, 1966)  
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Durée des 
marées 

L a  peche au chalut B Pointe-Noire 

Sai son chaude 

Duree des marees. La durde des marees 
e s t  limitbe par t rois  facteurs : - la capacite de la cale - la vitesse de decomposition du poisson - l'approvis ionne me nt re gulie r du marche. 

En saison chaude, B la periode oh les ren- 
dements sont les meilleurs, les chalutiers les 
plus petits (25m) font le plein de leur cale (40 
tonnes de poisson glace) en cinq jours. D'ailleurs 
le poisson peche se decompose tres rapidement 
c a r  le pont su r  lequel il est trie est  surchauffe 
et la temperature de l'eau de m r  utilisee pour le 
laver varie entre 2 7  et 30°C. La conservation 
dans la glace de ce poisson e s t  delicate. Les 
bateaux qui n'ont pas de cale refrigeree ont de 
grandes difficult& pour a s su re r  une frarcheur 
acceptable du poisson debarque aprbs une maree 
de plus de 7 ou 8 jours. 

En saison froide, le poisson se conserve 
beaucoup mieux en cale et, les rendements etant 
moins eleves, les bateaux font des marees plus 
longues (tableau 2) : 

Tableau 2.  Durées moyennes des marées . 

Type de bateau 1 3 8 m  1 3 2 m  1 2 5 m  
560cv 5oocv 330cv 

Capacitédes cales en poisson ' I 100 T 1 70 T I 40 T 

Métode de conservation de poisson 

Saison froide I (20 mai-30 sept.) 

(moyenne 
sur 3 ans) 

Circuit Circuit 

(80 T) (30 T) 

8,4 i. I 9,2 j .  I 6,O i. 

DBfinition de l'effort de peche. En premiere 
approximation, l'effort de peche depend de la 
puissance de peche de chaque bateau et  du temps 
passe B $cher. 

La puissance de peche des chalutiers a mo- 
teur diesel peut etre rattachee soit au tonnage 
brut, soit h la puissance motrice (Beverton e t  
Holt, 1957). A Pointe-Noire, etant donne la 
grande h6terogenBit6 de forme des differents 
chalutiers, le tonnage semble etre  un mauvais 
facteur de comparaison. I1 es t  donc necessaire 
d'utiliser la puissance motrice comme facteur de 
reduction. Ce facteur e s t  d'autant plus valable 
que les chalutiers, quelle que soit leur taille, 
utilisent leurs moteurs h peu pres B pleine puis- 
sance. Longhurst (1964) verifia la validite de 
l'utilisation de la puissance motrice comme 
mesure de la puissance de peche en calculant la 

correlation entre le taux de capture e t  la puis- 
sance motrice su r  2 5 chalutiers t r b s  hetbrogbnes 
de formes et  de puissance, travaillant dans les 
eaux du Nigeria. La correlation e s t  assez bonne. 
Elle e s t  tres bonne quand il ne considere .que 1 7  
chalutiers plus homogenes dont les puissances 
vont de 100 h 250 CV. 

L'unite de temps adoptee est la journee de 
mer. C'est la seule grandeur qui nous soit acces- 
sible h partir  des cahiers de mareyage. Nous ne 
pouvons que supposer un nombre moyen d'heures 
de travail par jour. Nous savons que, avant 1960, 
les bateaux ne travaillaient que de jour. A partir  
de cette date, ils ont regulierement effectue deux 
t ra i ts  de nuit d'une duree de 3h30 h 4 heures. 
De jour, un bateau travaillant normalement, ef- 
fectue 5 traits  de 2 heures. Un bateau en 6tat de 
peche normal travaille donc en moyenne 18h par 
jour quand il e s t  su r  les lieux de peche. Mais 
on ne peut pas faire etat de ce chiffre car ,  d'une 
part les bateaux ne sont pas neufs e t  certains 
d'entre eux subissent de nombreux incidents, 
d'autre part ils ne restent que rarement plusieurs 
jours de suite su r  le meme lieu de peche. Dans 
le cas extreme, s u r  une maree de 5 jours, le 
temps de transfert peut atteindre 40 heures. I1 
peut dgalement etre reduit h moins de 8 heures 
si le bateau reste pecher dans un rayon de 2 0  
milles. 

qu'elle soit, B choisir la journee en  mer  comme 
unite de temps. 

Nous avons donc et6 amene, aussi  imparfaite 

III. LES POISSONS DEBARQUES 

Les poissons de chalut du plateau continental 
congolais ont le caractere commun de toutes les 
faunes tropicales : une grande diversite spbcifi- 
que. On retrouve dans les prises une trentaine 
d'especes differentes dans lesquelles celles de la 
famille des Sciaenides. 

Les espèces sont groupées pour la vente en 
un certain nombre de catégories (voir page 
suivante). 

Un certain nombre d'autres especes peuvent 
etre @chbes ep  abondance mais ne presentent pas 
d'inter& commercial : les Ceintures (Trichiurus 
lepturus) et  dans les fonds de loom, Paracubiceps 
le danois i et Pte r othris sus be lloti. 

Les tonnages captures dans chaque categorie 
et  la proportion par rapport au total ont btB calcu- 
les ppur l'annee 1963 et sont reportes dans le 
tableau 3 à l a  page suivante. 
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Fletans 5.925 \ 

Becunes 5.446 
Crevettes 3.144 
Crabes 2.904 
Rouges 2.821 
Carangues 2.152 
Langoustes 1.893 
Seiches 453 

Categories 

Bars 

0.4 

Bossus 
Mad on go s 
Madongos du large 
O mbr ine s 
Capitaines 
Barbillons 
Disques 
Mfichoirons 

Brotules 
Mussos 
Chinchards 
Soles 

FlQtans 
MBrous 
Pelons 
Daurades grises 
Daurades roses  
Pageots 
Pagres  
Rouges 

C ongre s 
Fri ture  : 

Gros 

Raies 

Requins 

Nom d'esp6ces Famille 

Pseudotolithus senegalensis Sciaenides 
I I  tYPUS I I  

I I  F onticulus e longatus I t  

Pteroscion peli 
Pentheroscion mbizi 
Umbrina canariensis 
Gale oides decadactylus Polynemides 
Pentane mus quin quar iu s 
Drepane africana Ephippides 
Arius heude lot ii Ariides 

I I  

I I  

I I  

I I  

I I  mercatoris 
I t  gambensis 

I I  

I I  

Brotula barbata Br  otulide s 
Vomer setapinnis Carangid& 
Trachurus trecae 
Cynoglossus browni Cynoglossides 

11  

I I  monodi 11 

I l  canariensis I I  

P settode s belche ri 
E pine phe lus aeneus 
Brachydeuterus auritus Pomadasyides 
Pomadas ys jubelini 
Dentex angolensis Sparides 
Pagellus coupei 11  

Pagrus ehrenbergi I I  

Lutjanus agennes Lutjanidgs 
I t  dentatus 

Phyllogramma r e  gani 
petits bars  
petits madongos 
petits barbillons 
Pseudotolithus typus de grande taille (80m) 
Pseudotolithus brachygnathus 
Polynemus qtladrifilis 
Raia miraletus Rajides 
Dasyatis margarita Trygonides 
Scoliodon terrae novae Carcharinides 
Mustelus mustelus 
Leptocharias smithi 
Paragaleus gruveli I I  

Psettodifes 
Se rranide s 

I I  

I I  

I I  

I I  

Tableau 3.  Pourcentage des différentes catégories dans les débarquements de 1963 

Prise totale 
en kilogramme % Catégorie Prise totale Prise totale Catéborier en kilogramme % Catégorie en kilogramme % 

~ 

Bars 2.190.670 
Friture 768.166 
Bossus 707.120 
Capi taines 499.104 
Machoirons 363.481 
Disques 333.539 
Soles 293.431 
Barbillons 290.040 
Daurades grises 202.523 
Gros 88.800 

34.7 
12.2 
11.2 
7.9 
5.8 
5.3 
4.7 
4.6 
3.2 
1.9 

Mussos 

Congres 

Requins 

Melanges 

Pelons 

Pageots 

Raies 

Ombrines 

Divers 

Merous 

72.729 
67.926 
64.261 
52.634 
52.820 
34.981 
33.487 
26.544 
12.119 
8.538 

1.2 
1.1 
1 .o 
0.8 
0.8 
0.6 
0.5 
0.4 
0.2 
o. 1 
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Ces poissons ne sont pas tous Bgalement 
apprecies du consommateur africain. 

D'une façon generale, alors que les poissons 
des petits fonds, jusqu'h 30m, sont tous consom- 
mes, la population locale boude les poissons des 
plus grandes profondeurs auxquels elle n'est pas 
habi tde.  Les chalutiers pechent en fonction de 
la demande et  rejettent B la mer  les poissons qui 
se vendent mal. Le tableau ci-dessus ne donne 
donc pas une idee de la repartition par especes 
de la faune des eaux de Pointe-Noire. L e s  Soles 
(Cynoglosses) par exemple sont beaucoup plus 
abondantes que ne le laisserait supposer ce ta- 
bleau ; en effet ces poissons, bien qu'excellents, 
ne sont, pour une raison obscure, pas prises du 
consommateur congolais. De la meme façon les 
poissons des fonds de 100m (Dentex, Pagrus, 
Pagellus.. . ) ne sont pas apprecids e t  par conse- 
quent ne sont que peu @ches. 

IV. LES LIEUX DE PECHE 

Le plateau continental congolais peut en premiere 
approximation se differencier en quatre grands 
groupes de fonds de peche. 

1. Les embouchures des fleuves Congo et 
Kouilou. Le chalutage s 'y fait le pJus prbs possi- 
ble de la cate. A l'embouchure du Congo, les 
eaux terri toriales d'Angola limitent la zone de 
peche aux fonds superieurs B 20m. Ce sont des 
fonds tres vaseux legerement dessal&, riches 
en mollusques e t  annelid&. C'est le biotope 
favori des bossus (Pseudotolithus Fonticulus 
e longatus). 

2. Une bande côtiere de fonds sablo-vaseux, 
chalutables de 28m B 40m, coup6s çB e t  18 de 
lignes de croches. Ce sont les fonds caracteris-  
tiques de la r6gion. Les poissons les plus repre- 
sentes sont les bars,  capitaines, soles et mP- 
choirons. 

rocheuses oh,parmi les bancs de roches, les 
chalutiers trouvent des passages. Ils fournissent 
des poissons de grande qualite : merous, rouges, 
fletans, daurades grises. 

4. En bordure du plateau continental entre 
les  fonds de lOOm et  125m s'&ale une barri&re 
corallienne. Immediatement B l 'interieur de 
cette barriere,  sur les  fonds de 90 B loom, 
s'&end une zone sableuse oh, en saison frafche, 
se tient le gros de la population de daurade rose 

3. Les environs immediats des pointes 

- -  
(Dentex angolensis). 

Les chalutiers de Pointe-Noire frequentent 
ces quatre zones suivant un rythme saisonnier 
assez regulier. 

et  les  grandes crues,  la majeure partie de la 
peche se fait aux embouchures des fleuves Congo 
et Kouilou. 

En mai e t  juin, periode de transition, la 
flotte s'eparpille vers les pointes rocheuses : 

De janvier B avril  pendant la saison chaude 

La peche au chalut B Pointe-Noire 

Carte des lieux de peche frequentes par les 
chalutiers de Pointe -Noire 

Pte Dande, Ambriz, Ambrizette dans le sud ; 
Mayumba, Pte Bande, Conkouati, Pte Kounda 
dans le nord. 

lOOm B l'ouest de Pointe-Noire sont prospectes, 
ainsi que les zones rocheuses de la frontiere 
nord. 

vers le sud : embouchure du Congo e t  zones 
rocheuses d'Ambrizette. 

periode favorable B la peche aux embouchures de 
fleuves, les chalutiers exploitent la bande cô- 
tibre, sans preference bien marquee pour une 
region pr6cise. 

En juillet et  aoiit, saison froide, les  fonds de 

En septembre e t  octobre, la peche se deplace 

En novembre e t  ddcembre. en attendant la 
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V. INFLUENCE DES SAISONS MARINES SUR 

R E  NDE ME NTS 
LA PECHE - FLUCTUATION DES 

Les variations saisonnieres dans la frequentation 
des differents lieux de peche sont directement 
liees au cycle hydrologique de la r6gion. 

Trois phhomenes principaux conditionnent 
l'hydrologie du plateau continental congolais. 
1. Deplacement du front des eaux chaudes. 

La baie de Biafra peut &re considerde com- 
me un reservoir d'eau chaude e t  dessalee qui, 
suivant les saisons, s'btend, en surface, plus ou 
moins vers le sud. 

nord du Cap Lopez. Le front des eaux chaudes 
(caracterise par l'isotherme 24" )  s'appuie su r  le 
Cap Lopez e t  1'Ile Anno Bon. 

et cbtiere d'eau chaude e t  dessalbe s'avance vers 
le sud e t  envahit le plateau continental congolais 
sur  une Bpaisseur moyenne de 30m. 
2. 

sud semble etre le phenomene qui induit la derive 
des eaux de surface vers le large e t  leur rempla- 
cement par des eaux de fond. L'action de cet 
upwelling qui se manifeste en debut de saison 
froide, vient accelerer le refroidissement de la 
couche de surface. 

En saison fra€che, cette eau e s t  cantonnee au 

En saison chaude, une langue superficielle 

Phenomene d'bpwelling en saison fra€che . 
La constance de venta dominants de secteur 

1 I .  

L- 

3. Les effets du Congo. 

definit une zone tres particuliere : eaux tres 
dessalees e t  tres turbides, fond de vase molle, 
fort courant (de 1,5 B 3 noeuds) dans Ia partie 
nord de l'estuaire. 

liere caract6risee par la presence du "bossu" 

L'expansion maritime des eaux du Congo 

A ces eaux correspond une faune particu- 

(Pseudotolithus Fonticulus elongatus) e t  de bars  
dont la biologie est 16gerement differente de celle 
des bars  de Pointe-Noire : vitesse de croissance 
et  taille maximum y sont superieures. 

Les fluctuations saisonnieres de l'hydrologie 
du plateau continental expliquent les variations 
constatees dans les rendements des chalutiers e t  
dans la composition des prises. 

Le graphique de la Figure 3 schematise ces  
variations. 

En saison chaude (octobre B mai), les  ren- 
dements sont les plus interessants. Ils sont dus 
principalement un apport important de bossus 
(Pseudotolithus Fonticulus elongatus) e t  de bars  
(Pseudotolithus senegalensis et  P. typus) 

En saison fra€che (de juin B septembre) la 
baisse de rendement de ces deux categories de 
poisson e s t  compensee par un apport en daurades 
roses  qui, se cantonnant dans les eaux B 18", s e  
trouvent alors en grosses concentrations s u r  les 
fonds de 100m. 

Ce graphique met en evidence deux types 

kg por jour de mer 

Fig. 3 
l'annee 

Variations au 
du rendement 

cours de 
d'un cha- 

m lutier de 25m (moyenne su r  3 ceq O 
soies Capitaines Machoirons Divers annees) 

€3 
Bossus 

= 
Daurodos Bars 
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La peche au chalut B Pointe-Noire 
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Fig. 4 Deux types differents de @che : Peche saisonnikre (bars) - Peche independante des saisons (soles) 

Fig. 5 Prise par jour de mer et  
par cv de deux types de chalu- 
tiers : 25m - 330 cv ; 32m - 
500 cv 

20 18 - 
- 

16 - 
14 - 
12 

IO 

- 
- 

e -  

6 -  

4 -  - 

, 3 3 0 C V  

2 
1961 1961 1965 1964 1965 
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I bien differents de poissons, Ceux dont les rende- 
ments ne sont pas affectes par les variations de 
saison et  ceux dont les rendements y sont t r b s  
sensibles. La Figure 4 illustre mieux ce pheno- 
mbne. Elle montre les fluctuations des prises 
par jour de mer en bars (peche saisonnikre) et 
en soles (peche independante des saisons). 

VI. ETUDE DES RENDEMENTS 

Les prises par jour de mer  des chalutiers de 
Pointe-Noire varient beaucoup d'un bateau B 
l'autre. L'etude comparative de ces rendements 
est difficile car ,  
flotte, l'effort de peche n'a pas Bte applique 
regulibrement. 

pour une grande partie de la 
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L'analyse, depuis 1961, de la quantite de 
poisson mise en cale par  jour de mr  par diffe- 
rentes unites montre cependant la superiorite 
d'un type de chalutier s u r  tous les  autres. Du 
calcul des prises par jour de mer e t  par  CV, 
il ressor t  que le chalutier de 25m a les meilleurs 
rendements. 

les debarquements de ce type de chalutier. 

saisonnigres bien marquees. Ils sont maximum 
en  debut de saison chaude et  minimum en debut 
de saison froide. 

Le tableau suivant donne les valeurs maxi- 
mum'et minimum par jour de mer et la position 
de ces valeurs au cours des anndes 1961 B 1965: 

Nous avons pu suivre d'une façon detaillee 

Ses rendements subissent des variations 

. La Figure 6 illustre ces  fluctuations pour deux 
types de chalutiers. 

Le graphique (1) montre 1'6troit parallelisme 
dans les rendements de deux chalutiers identiques. 

Le graphique (2)  donne les resultats des 
Peches d'un petit chalutier pQchant en face de 
Pointe-Noire. La faible puissance motrice lui 
interdisait le chalutage dans le courant de l'em- 
bouchure du Congo. I1 n'y avait pas pour lui de 
saison favorisbe. Les maximum observes pour 
les chalutiers du type (1) correspondent bien aux 
Peches de bars  et de bossus de la region du 
fleuve Congo. 

CONCLUSION 

Maximum Minimum 

Mois Mois kg./¡. 
de mer 

kg./¡. 
de mer 

1961 Décembre 6.559 Juillet 3.387 

1962 Jonvier 5.487 Août 3.896 

1963 Janvier 6.989 Ma i 3.750 

1964 Janvier 6.423 Juillet 4,565 

1965 Février 5.536 Août 3.734 

LI exploitation industrielle des fonds chalutables 
du plateau continental de la region de Pointe- 
Noire remonte B 1961. Les chalutiers travaillaient 
a lors  sur un stock pratiquement vierge. La phase 
de rendement croissant (de 1961 B 1963).corres- 
pond B une meilleure application de l'effort de 
peche ainsi qu'a une meilleure connaissance des 
fonds et B une accoutumance des patrons dans 
les caracteristiques du travail dans la region 
(equipage indigbne, forts courants et vase molle 
lies B l'embouchure du Congo). 

etaient previsibles. Le stock initial ne pouvait 
que se degrader B partir  du moment oh son ex- 

Les chutes de rendement en 1964 et 1965 
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Fig. 6 Variations du rendement 
(kg de poisson mis en cale par 
jour de mer)  de deux types de 
chalutiers : 25m - 330 cv ; 
17m - 130 cv 
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La peche au chalut B Pointe-Noire 

bkg par Jour de mer 
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Fig. 7 Variations du rendement (kg de poisson mis en cale par jour de mer)  pour un chalutier type 
(25m - 300 cv) O Moyenne annuelle 

ploitation commençait. Cette degradation peut 
etre mise en evidence par 1'6volution du pour- 
centage de bars  (d'une longueur superieure B 
35cm) e t  de petits bars  (longueur inf6rieure B 
35cm) telle qu'elle ressor t  de l'analyse du tri du 
poisson lors  de son debarquement. 

- 
1962 1963 1964 

bars 36,9 22,6 21,4 

petits bclrs 63,l 77,4 7a,6 

Cette evolution est normale. Si  l'effort de 
peche garde le niveau de ces dernieres annees, 
il est B prdvoir que la production se  stabilisera 
B un niveau moyen 16gerement inferieur au niveau 
actuel. 

Un accroissement de cet  effort de peche 
amenera une nouvelle chute des rendements et 

1' dtablis se  me nt d'un nouve 1 6 quilibre, nette ment 
inferieur au niveau actuel. 

Nos connaissances dans la biologie des , 

principales especes pechees (bars, bossus) nous 
permettent d'affirmer que le danger de destruc- 
tion des fonds est inexistant,dlune part parce que 
leur reproduction et les premiers mois de leur 
vie sont tres côtieres e t  se situent dans des 
secteurs qui Bchappent B la prospection des 
chaluts, d'autre part parce que leur croissance 
est rapide et leur duree moyenne de vie es t  
courte (30% des bars  sont âg& de moins de 3 ans). 
Ceci, joint B une grande fecondite et 21 une repro- 
duction &alee s u r  une grande partie de 11ann6e, 
entraihe un renouvellement rapide du stock. 

Sans pouvoir donner de valeurs chiffrees, 
1'Btude de 1'6volution des rendements permet 
cependant de dire que le stock instantan6 n'est 
pas tres important et qu'a un accroissement de 
l'effort de peche correspondra une chute tres 
sensible de ces  rendements, 

i 
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